CD du Puy en Velay 2010, Max

Ce week end j'étais sur le CD du Puy en Velay. Un Joli plateau avec notamment Bouttier, Bastie et Diemunch. Le départ est rapide et je passe en tête à la première bouée. A la sortie de l'eau l'avance est trop restreinte pour ne pas partir à fond en vélo. Le cavalier seul se poursuit et la course à pied me permet de gérer tranquillement cette première victoire... Quoi ?... qu'est ce qu'il y a ?...

Bon allez version officielle:

Ce week end c'était ma rentrée de classe triathlétique. Après un hiver et un printemps mouvementé, j'ai enfin pu enchainer qques semaines d'entrainement et me lancer dans une compèt. D'après les dires de chacun, il ne s'agissait pas de la plus facile. Le CD du Puy est réputé pour son parcours vélo disons... accidenté et long de 42km. Ajoutez à cela une température à faire fondre le bitume (effectivement) et voilà c'est parti. Cette année cette course est le cadre des championnats d'Auvergne. on est 120 au départ. nickel. Mon père m'avait accompagné, y'a toujours la famille quand les copains ne sont pas dispo.
L'eau du lac est idéale, 2 boucles de 750m. Je pars rythmé mais sans plus et je me retrouve dans les pieds d'un mec. Allez je vais le suivre. Manque d'ambition car il ne va finalement pas très vite et le temps que je m'en rende compte, un petit peloton s'est éloigné. Je ne les rattraperai pas. Malgré tout je sors de l'eau pas mal, en 13ème position. La transition est un modèle du genre de ce qu'il ne faut pas faire. Du coup je perds d'office 3 places. J'attaque le vélo un poil trop violemment et au premier virage en montée je déraille. La suite est une longue descente dans les gorges de l'Allier, sans air ni fraicheur. Mes compagnons de route, visiblement meilleurs descendeurs que moi (pas dur) se sont fait la belle. Pas de panique tout ce petit monde sera repris au terme d'une longue ascension très satisfaisante. Je regagne le parc à vélo en 11ème position. 2ème transition, identique à la première, j'oublie de poser matériel de réparation rangé dans la poche arrière de mon maillot, demi tour. La course à pied (2 tours de 5km) commence par une belle côte, les jambes ont connu des sensations plus agréables, ça pique un peu mais comme je veux essayer de mettre tout de suite du rythme, la surchauffe est inévitable. Le plat qui suit permet de retrouver une foulée un peu plus conventionnelle. Je rattrape rapidement un concurrent qui lui a conservé une foulée originale (faut pas se moquer). A la fin du premier tour, 2 options se présentent à moi. soit je continue, soit je fais une désormais célèbre "Eric Gilles" en regagnant directement la ligne d'arrivée (taquinerie gratuite  ;-) , j'en conviens). Comme le 1er n'a pas encore fini, je me dis que ça va se voir, en plus je me sens de mieux en mieux donc autant continuer à s'arrach..euh à se faire plaisir. Un deuxième concurrent pas très frais se retrouve dans mon viseur. Alors que je me la joue prédateur savourant sa future proie, je me fais proprement enrhumer par un très gros prédateur et de loup, je deviens petite biquette sans défense. Mes frêles bêlements n'y feront rien, je ne peux pas le suivre. je rattrape quand même ma proie  initiale. Et c'est là qu'un autre gars me double. Eh oh ça suffit... ça devient vexant. La aussi mon manque de séances fractionnées se fait cruellement sentir. Il reste 1km et on restera comme ça jusqu'à l'arrivée. Temps final 2h33. Vu la chaleur et le dénivelé "je suis cuit dans mon jus" comme le dis souvent la poète A. Delva.

11ème c'est pas mal, mais je pense qu'il n'y avait pas un gros contingent de cador. Pour une première, les sensations ont été bonnes sans être excellentes surtout en course à pied. et les transitions... y'a des spectateurs qui ont bien rigolé.

A part à ça ce triathlon est vraiment à faire. Un décor splendide, un lac magnifique dans un cratère de volcan auvergnat et un parcours vélo où les bourrins aux grosses cuisses ne sont pas à la fête. Que du bonheur. Il faudra quand même patienter pour les inscriptions de l'année prochaine.

